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par .J.- P. ALDUY 
TE R R E  DE CON F L I T  E NT R E  LA C R O I S­
SA N C E  U R BA I N E  ET L 'AG R I C U LTU R E  
M A RA I C H E R E  
L a  vallée du Var est une zone, comme beaucoup 
d'autres, où son t en concurrence deux modes d'utili­
sa tion du sol : l 'agriculture et la ville. 
L 'affron tement serait, à relativement court terme, favo­
rable à la ville si les pouvoirs publics laissaien t faire la 
tendance générale d'extension urbaine. Mais, avant de 
laisser s 'urbaniser une zone, certes stratégique pour le 
développement de Nice, mais unique au point de vue 
agricole, il importe d'évaluer ce que l 'économie départe­
men tale y perdrait et de rechercher d'autres alternatives 
que celles pesan t actuellemen t sur ces terrains ; la 
périphérie de Nice absorban t  peu à peu les maraÎchers 
dans la vallée du Var. 
1 - Analysée en termes économ iques, l ' i ssue d u  
confl it  est i ncertaine, tant apparaissent éq u i­
valentes les vocations agricoles et urbaines de 
cette val lée. 
1 )  Terre agrico le  pr iv i l égiée, la va l l ée du Var constitue, 
pour l 'économie départementa le ,  une resso urce qu i  
peut être éva l uée par l es chi ffres su iva nts : 
- L 'activité maraÎchère occupe, sur la rive gauche, plus 
de 2 000 personnes actives, soit le 1 /10 en viron de la 
population active agricole des A lpes-Maritimes, avec 
un pourcentage de chômage particulièremen t faible 
par rapport aux autres secteurs ; 
- La po tentialité agricole des sols et le climat permet­
ten t en moyenne près de trois récoltes annuelles en 
plein air et plus de quatre en serres. L e  produit brut 
est de 82 000 F par hectare, certaines exploitations 
dépassan t  100 000 F par hectare. 
Une intensifica tion et une extension de la production 
maraÎchère à toute la surface agricole utile permet­
traient un produit brut de l 'ordre de 46 millions de 
francs, soit 15 % du produit actuel de l 'agriculture du 
départemen t. 
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- L 'évaluation de la ressource totale pour le dépar­
temen t procurée par cette agriculture maraÎchère doit 
comprendre égalemen t : 
- en amon t les fabrican ts et commerçants (engrais, 
produits chimiques, combustibles, etc.) qui absor­
ben t 25 à 30 % de ce produit brut ; 
- et en aval, les intermédiaires chargés de la distri­
bution de la production marafchère qui formen t un 
secteur d'activités très important. 
A insi, 40 % du trafic du marché-gare sont représen tés 
par les produits agricoles de la rive gauche du Var. 
Enfin, l'importance économique de la vallée du Var peut 
être comparée à celle du tourisme, au niveau départe­
mental : 
- L 'agriculture fait vivre 7,3 %  de la population et 
représente 550 millions de francs ; 
- Les activités touristiques avec 12 % de la population 
atteignent environ 700 millions. On ne retien t ici que 
les activités directemen t et indirectemen t liées au 
tourisme comme les hôtels, restauran ts et autres 
formes urbaines et de l 'a ttitude des pouvoirs publics à 
la recherche de réponses aux questions suivantes : 
- quels doivent être les axes d'une politique d 'aména­
gemen t ; 
- vers quels espaces doit-on orien ter les équipemen ts 
d'infrastructures publics qui eux-mêmes on t un 
pouvoir d'entrafnement sur les initiatives privées ? 
2) Située à la périphérie de N ice, la va l l ée du Var est 
éga l ement une zone stratég ique pour l 'extens ion 
u rbai ne.  
La plaine du Var débouche en effet sur le principal pôle 
d'échange du département aéroport (projet de port de 
commerce) marché-gare S. N. C.F. ainsi que l 'ensemble 
des voies Est-Ouest puisque c 'est là le seul point de 
passage sur le Var qui dès lors constitue la plaque 
tournante du départemen t. 
L 'urbanisation de cette plaine se traduit déjà par de 
nombreuses implanta tions récentes d'activités technico­
commerciales, d'entrepôts, d'industries, d'habitat, de 
complexes sportifs et touristiques, de services publics. Le 
nombre de projets d'implantations nouvelles dans cette 
vallée prouve que cette pression de l'urbanisation ne fera 
que s'accen tuer. 
La compétition pour l'espace s'exprime ici clairemen t :  
la ville contre l'agriculture. 
Telle est actuellement J 'unique alternative don t l'avenir 
de la vallée du Var est l'enjeu. Est-ce la seule envisagea­
ble dans l'intérêt à plus ou moins long terme du 
département ? 
C'est aux pouvoirs publics de proposer d'autres so­
lutions. 
I l - Pour lever cette alternative, les pouvo irs 
publ ics ont le choix entre tro is attitudes : 
1 )  La isser fa i re 
C'est laisser la ville absorber l'agriculture et ce, au coup 
par coup selon les pressions et les besoins du moment. 
Cette attitude a l'avantage de permettre des solutions 
immédiates en particulier aux problèmes posés par le 
desserrement des activités. Mais c 'est également accepter 
le processus actuel de détérioration des conditions de 
fonctionnement de la ville : juxtaposition et enchevê­
trement d'activités qui se gênent, rareté croissante de 
l'espace ; dans cette politique, ou plutôt ce manque de 
politique, les équipements ne fon t  que suivre l'urbani­
sation au lieu de la devancer et contribuer à la mise en 
valeur d'espaces encore inexploités. C'est accepter le 
gaspillage progressif de l'espace "Vallée du Var'� 
2) Admettre à priori l 'urban isation de la va l lée d u  Var 
Les pouvoirs publics établissent alors un plan d'aména­
gemen t  d'ensemble de cette zone. Ce faisant, ils admet­
tent les conséquences économiques de cette urbanisation 
qu 'ils planifient :  replis de l 'agriculture dans d'autres 
départements, recon version du marché-gare, perte de 
ressources importantes pour l'économie départementale, 
etc. 
C'est reconnaftre que les structures économiques, politi­
ques et administratives actuelles rendent cette urbanisa­
tion inévitable même si elle apparaft néfaste pour 
J'économie régionale et l'équilibre social. 
Adopter cette attitude restreint le problème "Vallée du 
Var" à la définition d'un programme et d'un parti 
d'occupation de la vallée et des coteaux à en prévoir la 
réalisation dans l'espace et dans le temps, à en rechercher 
les moyens juridiques, administratifs et financiers (répar­
tition des charges entre l'Etat, les collectivités locales et 
le secteur privé). 
3) Chercher d'autres a lternatives dans le  cadre de la  
bande côtière dans  son ensemble  
I l  s'agit d'élargir le périmètre d'investigation de la vallée 
du Var au département et donc de comparer avantages et 
inconvénients des différentes parties d'extension urbaine 
dans le cadre d'une solidarité départementale. Il existe 
des solutions de rechange, en particulier le désencla­
vement de la moyenne vallée du Var, au nord de Nice, 
par la création d'une voie nouvelle reliant la ville au pont 
de la Manda, permettant d'ouvrir de nouveaux espaces 
au développement de l'agglomération comparables à bien 
des égards (distance au centre notamment) à ceux de la 
basse vallée. 
Dans cette optique, la première tâche consiste à recher­
cher des espaces accessibles de grande capacité suscepti­
bles d'être introduits sur le marché foncier en concur­
rence avec les zones sur lesquelles s 'exercent à l 'heure 
actuelle des pressions. Cette recherche doit s'effectuer 
dans le cadre d'un aménagement d'ensemble de la bande 
côtière du département. A cette échelle il apparaft que 
les terrains constructibles ne son t pas rares (le plan 
d'urbanisme directeur évalue la capacité du site à 
2 500 000 habitants) ; les tensions actuelles du marché 
foncier s'expliquent plutôt par la disparité des terrains 
disponibles quant à leurs niveaux d'équipemen t et à la 
proximité du centre. 
Ce n 'est qu 'une fois cet inventaire effectué que devraient 
être définis les modes d'utilisation des terrains à la 
périphérie de Nice. 
Cette troisième attitude revient donc à : 
- Proposer au développement de Nice une nouvelle zone 
d'extension dans la moyenne vallée du Var, plus 
grande et aussi accessible que la plaine côtière ; 
- Laisser toutes ses chances à l'agriculture marafchère de 
la plaine du Var. 
L 'exemple de la vallée du Var a l'avantage d'être clair et 
presque caricatural pour illustrer le conflit général entre 
croissance urbaine et agriculture. A travers lui est posé le 
problème des extensions urbaines. 
JEAN PA UL A L D U Y  
Ingénieur 
Directeur de I'O. D. E.A.M. 
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· CO L LOQUES - R E UN IONS 
Nous avo ns omis d 'annoncer dans notre nu méro 1 7  l e  col l oq u e  
i nternational j u rid ique et scient if ique o rgan isé à R o y a n  du 1 4  au 
16 mai 1 970 par l 'Association pour le développement du droit 
mondial,  28, rue Sa i nt-G u i l laume, PA R I S·6ème, su r le thème " La 
défense mondiale de la santé publique contre la po l lution et le 
bru it". 
L'HOM M E  E T  LA V I T E SS E  : En 1 97 1  a u ront l ieu l es journées 
eu ropéennes A M E N AG E M E N T ET N ATU R E ,  avec le concou rs 
de p lusieu rs u n iversi tés eu ropéen n es, sur le thème des i ncid ences 
de la v itesse sur l 'Hom me, la  N ature et l 'Aménagement (s'adres· 
ser : A M E N AG E M E N T  E T  NATU R E ,  3, bou l evard E .  Augier ­
PA R IS- 1 6èin e ) .  
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D'importan tes manifestations concernant " l a  protection d e  l a  
natu re" vienn ent de j alonner  l e début de l 'a n née 1 970. Notons l e  
succès d u  Salon de l 'Agricultu re, q u i  p a r  u n e  "exposit ion su r l a  
protection de la  nature" s'efforça d ' i n téresser d e  n o m breu x 
spectateu rs. 
Près de m i l l e  personnes part ic i pèrent au co l l oq u e  su r Le m o nde 
rural,  gard ien de la nature, orga n i sé par l e  C E N E CA .  A cette 
occasion ,  MM. D U H A M E L et PO NS,  sou l i gnèrent le rôle 
primordia l  pour l a  conserva t i o n  d e  l a  nature d 'u n e  agricu lture 
équ i l i brée. 
